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Texte de la question

Mme Marie-Pierre Rixain alerte Mme la ministre de la santé, des familles, de l'autonomie et des personnes
handicapées sur les biais de genre qui affectent le diagnostic de la fibromyalgie et sur leurs conséquences pour
la santé physique et mentale des femmes qui en sont atteintes. La fibromyalgie est un syndrome qui associe
douleurs musculaires ou articulaires permanentes, fatigue chronique, troubles du sommeil, symptômes
dépressifs et troubles anxieux. La prévalence de cette affection chronique en France est estimée entre 1,5 et 2
% et touche trois fois plus les femmes que les hommes selon la Haute Autorité de santé. Ces dernières
représentent donc les trois quarts des personnes atteintes de fibromyalgie. De plus, le dossier « Genre et santé
» de l'Inserm établit que les codes sociaux du genre influencent l'expression des symptômes, le rapport au
corps, le recours aux soins. Ces stéréotypes influencent la façon dont les professionnels de santé dépistent et
prennent en charge certaines maladies. Le syndrome fibromyalgique constitue à ce titre un terrain
particulièrement propice à ce mécanisme de minimisation des symptômes. En effet, l'absence de marqueur
biologique ou d'examen d'imagerie permettant de confirmer le diagnostic expose spécifiquement cette
pathologie à une interprétation psychologique de la douleur féminine plutôt qu'à sa reconnaissance clinique. La
souffrance des femmes se trouve ainsi réduite à une cause psychosomatique au détriment d'un diagnostic plus
poussé. À cet égard, l'expertise collective de l'Inserm de 2020 souligne l'existence d'une errance médicale
importante rapportée par les personnes atteintes de ce syndrome, dont les conséquences dépassent le seul
champ somatique. En effet, selon une méta-analyse Adawi et al. publiée en 2021 dans Frontiers in Psychiatry
portant sur plus de 390 000 patients, le risque de suicide est environ 37 fois plus élevé chez les personnes
atteintes de fibromyalgie que dans la population générale. Ce constat justifie dès lors la nécessité d'un
dépistage systématique du syndrome ainsi qu'un suivi régulier en santé mentale pour les personnes
diagnostiquées, en majorité des femmes. Aussi, elle souhaiterait connaître la feuille de route que le
Gouvernement entend mettre en œuvre pour intégrer la question des biais de genre dans la formation des
professionnels de santé et garantir l'intégration systématique d'une analyse sexuée dans les travaux de
recherche sur la fibromyalgie. Elle l'interroge par ailleurs sur les mesures qu'il prévoit de mettre en place pour
assurer un repérage précoce et un accompagnement psychologique adaptés aux patients atteints de ce
syndrome.
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